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Chapitre 1

  

Finalement, il n'y avait rien à craindre. La cérémonie du mariage était terminée, il lui appartenait, et leur lune de miel était jusqu'à présent tout ce dont elle avait jamais rêvé. Étendue à côté de lui sur une couverture sur le sable blanc des Caraïbes, entourée par la beauté des eaux turquoise, elle exhala.

Rien n'aurait pu la préparer pour la beauté incroyable de ce lieu. La plage était entourée de palmiers, de routes sinueuses et d'oiseaux cachés. Certains d'entre eux chantaient de façon intermittente comme les vagues déferlaient sur le rivage. L'endroit avait le pouvoir de la guérir du bouleversement qu'elle avait traversé. Personne n'avait pu empêcher leur mariage de prendre place, bien que sa famille ait essayé. 

Clint se rapprocha. Elle pouvait sentir sa crème solaire, mélangée avec le sel de l'océan. Il prit sa main fine et sa force robuste monta en elle, comme elle se tournait vers lui et souriait. C'était un sourire de contentement. De victoire. Cindy avait gagné. Elle avait lutté pour ce mariage, et rien ne pouvait lui enlever.

Comme s'il lisait dans ses pensées, Clint lui murmura à l'oreille: «Nous avons réussi. Nous sommes ensemble maintenant, pour toujours. Tout le reste est dans le passé ».

Cindy prit une profonde inspiration. Elle avait toujours eu peur de croire en toujours, mais maintenant elle le pouvait. Sa relation avec Clint calmait son esprit. Son propre père était mort quand elle n'était qu'une petite fille et cela avait pris longtemps avant qu'elle soit prête à faire confiance à nouveau à la vie. Avec Clint à ses côtés, elle en était capable. 

Cindy observa le soleil scintillant sur les vagues, montant de plus en plus rapidement. La marée montait. Les vagues ici étaient alimentées par les courants tourbillonnants de l'océan Atlantique, se déversant dans la crique. Le bruit des vagues se brisant sur les rochers, la fit sursauter pour un moment. Cet endroit était parfait pour Clint. Il était un passionné de surf, avait besoin de l'océan et du défi. Cette plage était hors des sentiers battus, sauvage, indomptée, pas la destination habituelle pour les voyageurs. Elle était célèbre pour ses vagues sauvages.

« Cela rendra notre lune de miel encore plus passionnante », avait-il dit, quand il avait suggéré cet endroit. Il y avait des vagues moins agressives à proximité, où elle pouvait aussi surfer. Mais Cindy voulait que ce soit la lune de miel de ses rêves pour Clint. Cela n'avait pas d'importance pour elle que la plupart des couples se rendaient sur la côte Ouest de la Barbade, tandis qu'ils se dirigeaient vers les rivages escarpés à l'Est.

«Où avez-vous dit que vous alliez? » avait demandé deux fois le chauffeur qui les avaient ramassés à l'aéroport.

"L’El Barado Hotel," Clint avait répété.

Le chauffeur les avait regardés, sceptique. «Vous savez où vous allez? Vous allez vers la Barbade réelle. Vous êtes sûrs? "

"Très sûrs", Clint sourit.

« Ok. » Puis la voiture avait filé, s'éloignant de l'aéroport, tournant sur la route principale.

Cindy était fière de Clint. Il était si sûr de tout. Il n'était pas homme à prendre les chemins les plus voyagés, les plus familiers, fatigués. Cindy aimait cela en lui. Il lui rappelait ce qui était possible. Elle avait été forte et confiante comme ça dans le passé. Ses paroles la ramenèrent au présent.

Comme leur voiture les emmenait de plus en plus loin, Cindy réalisa qu'ils se dirigeaient vers un endroit hors de l'ordinaire. Ils voyagèrent sur des chemins de campagne, passèrent des plantations de canne à sucre et des villages pittoresques, composés de petites maisons de plain-pied. Il y avait des cantines le long des routes et des églises de bardeaux simples. C'était clairement là où les gens du coin vivaient et travaillaient. 

Leur voiture avait traversé rapidement les villages jusqu'à l'hôtel. Cela semblait se précipiter, comme s'il n'y n'avait pas une minute à perdre.

« Voilà », avait signalé le chauffeur.

L'hôtel apparu, s'étendant derrière les rochers, au bord de la plage, face à l'océan. « Pas beaucoup de gens connaissent cet endroit. »

L'extérieur de l'hôtel était entouré de persiennes, de lampes suspendues en laiton et de lampes-tempêtes. Clint avait entendu parler de cet endroit par certains dirigeants de son entreprise, qui étaient aussi des surfeurs enragés. Ils adoraient Clint. Comme cadeau de mariage, la firme avait offert de payer une partie des frais.

Il était ravi. Cindy et Clint avaient donné un pourboire généreux au chauffeur, comme il transportait leurs sacs jusqu'à la porte d'entrée.

Alex, un local homme dans la cinquantaine, costaud et souriant, les salua.

« Bienvenue sur l'île », avait-il dit d'un ton chantant. «Nous sommes heureux de vous avoir ici. Nos clients en lune de miel sont nos favoris. Félicitations. »

Entrer dans l'hôtel mettait du baume au cœur de Cindy. À travers les grandes fenêtres dans le hall, donnant sur ​​l'océan, elle pouvait voir des kilomètres de vagues roulant sur le sable. Elle savait que lorsque Clint verrait cela, il allait avoir une envie irrésistible de surfer.

Alex avait tapoté Clint sur l'épaule. « Vous êtes un bon nageur ? » avait-il demandé.

Clint avait souri. Un maître-nageur quand il était plus jeune, c'était ce qui le préoccupait le moins. «C'est pour cela que je suis venu ici. Ne vous inquiétez pas: je suis parfaitement dans mon élément. » Il disait toujours cela quand il était près de l'océan.

Il y avait beaucoup à faire. Plongée sous-marine, plongée avec tuba, visite des tortues indigènes de l'île, photographie de ce lieu incroyable.

Ils reçurent une clé et se rendirent à leur chambre. Elle était ouverte, bien aérée, avec des brises salées qui y flottaient. Il y avait un patio et une table basse en planches couverte de coquillages et oursins. Ce qu'il y avait de mieux était le bruit des vagues se brisant en permanence sur le sable et les rochers à l'extérieur. Ils déposèrent leurs bagages, se changèrent rapidement et se dirigèrent tout droit vers la plage.

*

Jour après jour, cela avait été fantastique. Ils avaient fait de la plongée au tuba, avaient nagé, dansé, avaient eue de délicieux dîners et fait l'amour toute la nuit. Étendue maintenant sur ​​le sable avec son nouveau mari, Cindy se sentait comme si elle avait été accueillie dans une nouvelle phase de sa vie. Elle posa sa tête sur l'épaule de Clint.

Ces jours de bonheur avaient effacé les contraintes et les préoccupations auxquelles ils s'étaient tellement habitués ces derniers mois. L’agitation et les intrigues de sa famille dérivèrent comme de la fumée dans le ciel bleu cristal. Cela n'avait pas été facile. Il y avait eu obstacle après obstacle.

Maintenant, le temps passait vite. Il ne leur restait que deux jours seulement. Le cœur de Cindy se serrait à l'idée de quitter ce paradis.

«Je veux que cela ne s'arrête jamais», avait-elle dit quand ils s'étaient réveillés ce matin, avant qu'ils sortent du lit.

« Cela ne s'arrêtera pas,» avait-il répondu doucement. «Nous nous en souviendrons pour toujours. »

« Tu promets? »

Il avait ri. « Bien sûr. »

« Ne me fais pas une promesse que tu ne peux pas tenir », avait plaisanté Cindy. Elle savait qu'il tenait toujours parole.

«Je promets», avait-il répété.

Pour aucune raison, son cœur s'était serré. « Mais tout a une fin… »

«Pas nécessairement», il caressa sa longue chevelure auburn et embrassa les taches de rousseur sur son front. « Nous emportons nos souvenirs avec nous partout où nous allons. » 

Il n'était jamais venu à l'esprit de Cindy qu'il y avait une possibilité qu'en fait, ils ne quitteraient pas l'île dans deux jours.

Ou que, quatre jours plus tard, elle serait encore sur l'île, berçant le corps sans vie de son mari dans ses bras.


 

Chapitre 2

 

 Le jour où cela arriva était parfait. Ils s'étaient réveillés tôt pour profiter d'une journée sans nuages, nichés dans les bras de l'autre. Ils s'étaient douchés ensemble et étaient descendus pour le petit déjeuner, en riant. Il semblait que le monde dans son entier était en paix ce jour-là. Pendant qu'ils mangeaient leur petit déjeuner sur la véranda, ils furent bercés par le chant d'une foule d'oiseaux, volant dans les branches des arbres qui entouraient l'hôtel.

« Ce doit être le beau temps », avait dit Clint, en regardant le ciel et l'eau. « Le ciel si bleu, l'air si immobile, il semble qu'il n'y a même pas de vagues dans l'océan. » Il faisait un temps inhabituel pour l'île.

Au petit déjeuner, ils avaient parlé des souvenirs qu'ils apportaient à la maison: coquillages énormes, couverts de sable, du bois flotté, des coussins couverts de gravures tropicales, des photos de tortues, de marsouins et de poissons volants. Il y avait quelque chose pour tout le monde. 

Comme ils s'attardaient autour d'un café, Cindy savait que la lune de miel tirait à sa fin. Elle commença à penser à rentrer à la maison, la petite maison pittoresque qu'ils avaient achetée à Long Island, New York. Elle était dans une crique, près de la fin d'une longue route privée. Ils avaient tous deux aimé la maison dès qu'ils l'avaient vue et étaient ravis lorsque leur offre avait été acceptée. 

«Bientôt, nous serons dans notre nouvelle maison», avait dit Cindy. « Seulement deux autres jours. »

« Il y a beaucoup de choses que nous pouvons encore faire aujourd'hui », avait-il dit.

Clint avait prévu leurs activités à la minute près, ne voulant pas perdre une seconde. Ils avaient l'intention de faire du surf ensemble dans l'après-midi et elle avait fait des réservations pour le dîner au restaurant principal de l'hôtel, sous les palmiers, pour huit heures. Ce serait un dîner spécial, l'anniversaire de la nuit où ils s'étaient rencontrés.

Pendant qu'ils mangeaient, d'autres clients étaient descendus, avaient joué des coudes et s'étaient assis à des tables près d'eux. Ils se sourirent tous avec désinvolture, donnant à chacun l'intimité qu'ils voulaient. Pedro, leur serveur préféré, fredonnait une chanson locale, comme il leur apportait un plateau de croissants, œufs, fruits, café et mimosas. Il prit un soin particulier à s'assurer que Cindy avait tout ce qu'elle voulait. En fait, il avait préparé un dessert spécial pour elle, une tarte. Exactement le genre qu'elle aimait et qu'elle avait commandé tous les jours. « Mais aujourd'hui, c'est mieux », avait-il dit. Cindy avait souri. Ces gens étaient bien. 

Cindy avait regardé Clint et avait senti à quel point elle était reconnaissante et heureuse. Très peu de temps après l'avoir rencontré, elle avait su qu'il était l'homme avec qui elle voulait vivre sa vie. Grand, robuste, beau et déterminé, il était l'homme le plus honnête et attentionné qu'elle ait jamais rencontré.

Après le petit déjeuner, ils avaient fait une longue promenade matinale tranquille sur la plage, il regardait l'horizon et essayait de mémoriser la vue et elle ramassait le coquillage occasionnel. Ils s'étaient ensuite dirigés vers leur chambre pour se changer pour le surf.

Et comme ils montaient l'étage, cela l'avait frappé.

Cindy avait soudain commencé à se sentir patraque.

Probablement le soleil, avait-elle pensé, surtout après les mimosas.

Puis elle avait eu des crampes.

Cela va probablement passer, s'était-elle dit et était entrée dans la salle de bain, où il faisait plus frais. Mais les crampes avaient empiré.

Clint enfilait son équipement de surf et une autre vague de vertige l'envahit comme elle tenait son estomac sous l'effet de la douleur. Elle s'allongea sur le lit, en espérant que ça passerait.

Clint s'était approché, surpris de la voir étendue sur le lit.

« Qu'est ce qui se passe ? » avait-il demandé, inquiet. 

«Je ne sais pas ... juste des crampes, je pense. Je me sens comme si j'avais besoin de faire une sieste. »

«Maintenant? Au milieu de l'après-midi? » Il était surpris. 

«Je suis tellement désolée. Je ne crois pas que je puisse y aller. J'ai probablement juste besoin de repos. Mais ne me laisse pas t'arrêter. Je vais faire la sieste pendant une heure et ensuite je vais te rencontrer à la plage. Promis. »

Cela sembla lui remonter le moral. « D'accord, mais seulement pour une heure», avait-il dit. «Je ne veux pas être loin de toi pendant trop longtemps. »

Cindy voulait le toucher et l'embrasser, mais une vague de fatigue l'envahit. Impuissante à lutter contre le sommeil, elle ferma les yeux et la seconde suivante, elle dormait.

*

Cindy se réveilla en sursaut. Elle savait qu'il était tard.

Avec un choc, elle se redressa dans son lit. L'horloge indiquait 17 heures. Elle avait dormi pendant trois heures.

Elle sauta du lit, alla à l'évier et se jeta de l'eau froide au visage. Elle avait dit à Clint qu'elle serait sur la plage dans une heure. Elle avait deux heures de retard. Il était probablement sur le sable, à l'attendre.

Se sentant mal pour son retard, elle enfila rapidement ses nouveaux shorts et un t-shirt, attrapa sa clé, puis descendit l'escalier en bois jusqu'à l'entrée.

Alex, derrière le bureau principal, sourit et la salua de la main comme elle apparaissait. Durant leur séjour, il semblait s'être pris d'affection pour Cindy et Clint. Il leur apportait leur café le matin et n'arrêtait pas de demander s'il y avait quoi que ce soit dont ils avaient besoin pour que tout soit parfait.

« Vous avez besoin de quoi que ce soit, mademoiselle? » appela-t-il de nouveau.

« Non, merci, merci», avait déclaré Cindy, se précipitant hors de l'hôtel, vers la plage. 

Elle se dépêcha en direction de la plage à l'endroit où elle et Clint étaient censés se rejoindre, s'attendant à le voir là, l'attendant. Le soleil se couchait et la température avait chuté, et elle se rendit compte qu'il devait l'avoir attendue pendant des heures. Il avait probablement été déçu. Il ne restait que deux jours à la lune de miel et elle avait promis de surfer avec lui. Elle pouvait déjà imaginer son expression de frustration.

Elle redoubla de vitesse, ôtant ses sandales et les tenant sans ses mains, et comme elle émergeait d'une courbe dans le sentier, elle fut surprise.

La plage était vide.

Elle s'arrêta et regarda autour d'elle, dans tous les sens. Il devait être quelque part. Il s'était étendu sur le sable, sous un palmier, peut-être?

Mais elle examina les arbres de près, et il n'y avait personne. Tous les hamacs étaient vides. Bien sûr, ils étaient vides: il commençait à faire sombre et froid et le vent soufflait sauvagement.

Peut-être que Clint faisait une promenade le long du rivage? Elle courut jusqu'au bord de l’eau et regarda de tous les côtés.

Mais il n'y avait personne en vue.

Elle sortit son portable et vérifia de nouveau. Pas de nouveaux messages.

Son cœur se mit à battre, la panique l'envahit. Elle marchât rapidement le long de la côte, regardant dans tous les sens.

Elle tourna son regard vers l'océan et remarqua qu'il y avait un fort courant latéral. Peut-être que cela avait amené Clint le long de la plage, comme cela le faisait parfois et il ne s'en était même pas rendu compte. Ça devait être ça.

Elle suivit le courant, le long de la plage, augmentant son rythme à chaque pas.

Mais une fois encore, rien. La plage était étrangement vide. Pas une seule personne ne s'y trouvait.

Une vague de peur l'envahit soudain et elle se mit à courir, sprintant stupidement sur la plage, regardant fixement l'eau.

À bout de souffle, elle s'arrêta finalement de courir et prit une respiration humide et salée. Durant les dernières minutes, le ciel s'était soudain assombri et le vent s'était levé, devenant beaucoup plus fort, la faisant presque perdre l'équilibre. Le vent fouettait ses cheveux sur son visage et ses yeux. Elle lutta pour se libérer.

« Clint! » cria-t-elle, sa voix noyée rapidement par le tonnerre des vagues. « Où es-tu!? »

Et puis, comme elle levait les yeux, elle l'avait vu. Au loin, quelque chose dans l'eau.

Elle avait couru vers l'objet flottant dans l'eau et comme elle se rapprochait, elle vit ce que c'était.

La planche de surf bleue de Clint. Flottant dans les vagues.

Et Clint nulle part en vue.

Ses mains étaient moites et son cœur battait la chamade comme une vague d'horreur la submergeait. C'était impossible, c'était absolument inimaginable que Clint ait laissé sa planche de surf.

Les vagues féroces, plus brutales que d'habitude, se brisait sur la plage sans pitié, ballotant sa planche de surf dans tous les sens.

Un drôle d'oiseau vola au-dessus, criant

Et à ce moment-là, Cindy sut dans tous les os de son corps que son mari était mort. 


 

Chapitre 3

 

Une semaine plus tard

 

Les journées étaient un peu floues. Cindy n'avait aucune idée de la façon dont elle avait réussi à rentrer à la maison. Un épais brouillard était descendu sur ​​elle, et elle se déplaçait comme dans un rêve. Elle se déplaçait lentement, ses membres gelés et engourdis. Tout semblait irréel. Elle était figée dans le temps, dans un cauchemar, dont elle ne pouvait pas sortir.

De temps en temps, le brouillard se levait et elle s'entendait sangloter.

Cela ne pouvait pas être réel. C'était un cauchemar. Je vais me réveiller et il va être ici avec moi. Clint, tu as promis.

Puis le brouillard revenait et il était difficile de se souvenir de quoi que ce soit.

Au cours de la première semaine à la maison, elle dormit la plupart du temps. Elle pouvait entendre le téléphone sonner sans arrêt – pas 
juste son téléphone portable, qu'elle ignorait, et puis s'arrêter enfin - mais aussi le téléphone fixe que Clint avait installé dans la maison. Cela ne semblait jamais s'arrêter. Sa sœur Ann était venue du Wisconsin et restait avec elle, et heureusement, elle répondait au téléphone pour elle.

En ces premiers jours, Ann était sa bouée de sauvetage. Un flot ininterrompu de visiteurs s'arrêtait pour la voir, et quand Cindy refusait de les voir, Ann les rencontrait à la porte et leur demandait gentiment de revenir une autre fois.

La mère de Cindy avait appelé le premier jour pour assurer combien elle était désolée et dire qu'elle ne pouvait pas venir, qu'elle devait continuer à gérer sa galerie d'art, au Wisconsin. C'est typique d'elle, pensa Cindy.

Elle avait essayé de donner des conseils Cindy au téléphone. « Cela va prendre du temps », murmura-t-elle. « Soit patiente. Peu à peu, tu te sentiras mieux. »

Ses paroles n'avaient pas réconforté Cindy du tout. Se sentirait-elle jamais mieux? Cindy en doutait. Comment oserait-elle se sentir mieux quand Clint était mort?

La famille de Clint, bien qu'ils ne vivaient qu'à un kilomètre de là, ne l'avait pas encore visitée. Cindy espérait qu’ils ne le feraient jamais. 

Ann insistait pour qu'elle sorte de la chambre et salue les gens, et lorsque que Cindy cédait finalement, Ann l'aidait à sortir du lit. Puis elle la guidait doucement vers les escaliers, dans le salon et sur ​​le canapé en daim bleu marine qu'elle et Clint venait d'acheter. Clint avait aimé le sofa parce qu'il lui rappelait l'océan. Maintenant, il rappelait à Cindy les vagues qui avaient battu Clint si brutalement. Elle allait devoir s'en débarrasser, pensait-elle en passant, alors qu'elle y était assise et frissonnait.

Les gens qui venaient lui présenter leurs condoléances ne restaient pas longtemps. Ils semblaient ne pas savoir quoi dire. Beaucoup d'entre eux avaient été à leur mariage il y avait un peu plus d'une semaine. La plupart étaient pâles et blêmes. Ils secouaient la tête en signe d'incrédulité.

« Il était si jeune », mentionna Moira, les larmes aux yeux. Elle était une vieille amie de collège de Clint. «Je ne peux pas croire ce qui s'est passé ».

« Il avait tout devant lui », l'un des amis de la mère de Clint ne cessait de répéter.

Il y avait un assortiment de personnes, amis, collègues, voisins que Cindy et Clint avaient à peine rencontrés.

Enfin, Cindy en eu assez. Sans avertissement, elle s'enfuit du salon.

Ann attrapa son bras dans la cuisine. « Que fais-tu? » demanda-t-elle, mortifiée.

«J'en avais assez!" cria Cindy, fondant en larmes. «Je ne veux voir personne! Je refuse! "

Et avec cela, elle était remontée dans sa chambre, laissant Ann ramasser les morceaux et n'en était pas sortie depuis. Plusieurs jours avaient passé depuis.

Cindy gisait maintenant, les yeux fixés sur le plafond, perdue dans ses pensées. Pour la millionième fois, elle luttait pour se souvenir, pour essayer de se rappeler les événements de ces derniers jours.

Quand ils trouvèrent enfin son corps après deux jours, échoué sur les rochers, à l'intérieur d'une crique, désarticulé, son cou brisé, battu par les vagues, elle s'était sentie mourir avec lui.

Elle avait été appelée immédiatement pour identifier le corps. 

«Ce n'est pas lui », avait-elle d’abord dit.

La police locale l'avait regardée étrangement. 

«Ce n'est pas lui », avait-elle répété. « Clint est vivant. Il était plus fort que n'importe quelle vague. »

La police avait rayé quelques mots sur un bloc de papier. 

« Est-ce qu'il lui ressemble? » un des policiers avait demandé tranquillement.

«C'est le corps de Clint », avait-elle commencé à crier, « mais ce n'est pas Clint. Je le connais. Je l'aime. Il n'aurait jamais laissé cela se produire. »

*

Il y avait eu une recherche complète pour lui sur l'île quand il ne s'était pas se présenté à l'hôtel le soir. Cindy se souvenait de la multitude des appels téléphoniques entre les États-Unis et l'île. Sa famille ne pouvait pas obtenir un vol. Deux hauts dirigeants de l’entreprise de Clint s'en étaient mêlés. Il y avait eu des appels aux fonctionnaires de l'île. La firme était bien connectée et avait envoyé des gens sur l'avion de la compagnie pour aider à la recherche. Certains d'entre eux lui avaient suggéré de retourner à la maison. Cela pourrait prendre des semaines, avaient-ils dit, voire des mois. Ils couvriraient toutes les bases.

Cindy avait refusé de partir sans Clint. Elle avait passé chaque instant à regarder fixement l'océan, en priant. Même si elle priait pour que Clint soit retrouvé sain et sauf, au plus profond d'elle-même, elle savait qu'il était trop tard.

Elle perdit toute notion du temps. C'était comme si plusieurs vies avaient passé pendant qu'elle était restée assise sans bouger, regardant le ciel.

Mais à la stupéfaction de tout le monde, il n'avait fallu que deux jours pour le trouver, son corps échoué sur le rivage. 

« Un coup de chance», avait-elle entendu un fonctionnaire dire. Un grand type avec une moustache et des yeux qui louchaient.

« Quel genre de chance? » avait demandé Cindy.

«Ouais», avait confirmé l'autre fonctionnaire, un homme trapu court. «Ces types de recherches peuvent durer des années sans résultat. Habituellement l'océan les attire au large et dans ses profondeurs. Qui trouve un corps ici? »

Ils haussèrent tous deux les épaules et se regardèrent. L’estomac de Cindy se serra. Elle imaginait Clint se faisant tiré au large dans les profondeurs de l'océan impitoyable, traîné dans l'oubli, ne laissant rien derrière. Devait-elle se considérer chanceuse qu'ils aient trouvé son corps?

La police avait également appelé quelqu'un de la firme de Clint pour identifier le corps. Henry Greerson. Il avait été envoyé par la firme pour superviser les recherches et s'assurer que Cindy était bien traitée. Cindy l'avait rencontré une ou deux fois auparavant. Elle ne l'avait jamais beaucoup aimé. C'était un homme d'âge moyen vêtu d'un complet trois-pièce et qui semblait froid et renfermé en sa compagnie. Clint l'avait bien aimé, cependant. Ils avaient travaillé ensemble sur plusieurs projets. Clint disait qu'il était un homme bien. Clint avait dit cela de tout le monde, ou presque tout le monde. S'il vous appréciait, il vous appréciait. 

Greerson avait immédiatement identifié le corps. Peu de temps après, la mort de Clint avait été déclarée accidentelle. Des vagues puissantes, un contre-courant soudain. Ces contre-courants étaient communs sur la Côte Est de la Barbade.

Cindy se souvenait que Greerson l'avait escortée à la maison sur l'avion, avec ce qui restait de Clint. Ils ne s'étaient rien dit durant le trajet. Elle n'avait rien à dire et lui non plus. Au moins, il avait respecté son besoin de silence et s'était sans doute rendu compte qu'elle était en état ​​de choc.

*

Cindy avait passé les premiers jours après son retour recroquevillée dans son lit la plupart du temps. Ann ne l'avait pas dérangée. Elle avait seulement aidé Cindy à sortir de sa chambre quand des visiteurs apparaissaient. Sinon, elle apportait sa nourriture sur un plateau et mettait de la musique douce sur le lecteur de CD. Ann avait toujours été la plus merveilleuse des sœurs aînées qu'une personne ne voudrait jamais. Son mari, Frank, lui avait dit de rester aussi longtemps qu'elle était nécessaire. Ils avaient un beau mariage. Il semblait que les choses allaient toujours en douceur dans la vie d'Ann. Cindy ne s’était jamais sentie tout à fait à la hauteur.

Les relations de Cindy avec les hommes avaient toujours été courtes et agitées. Elle avait toujours peur qu'ils la quittent, comme son père l'avait fait. Elle avait quelques bons amis, mais elle était devenue très intello, préférant passer son temps seule, étudier, faire de la recherche, collectant toutes sortes d'informations pour les papiers qu'elle écrivait, ses dessins et ses collages. Ann était toujours là, veillant sur elle, se souciant de Cindy pendant toutes ses années.

Quand Cindy avait rencontré Clint, tout avait changé. Elle était devenue heureuse, sûre, confiante. Elle sortait de la maison librement, visitait de nouveaux endroits avec lui, riait beaucoup, semblait être une personne différente. Sa sœur Ann lui a dit qu'elle ne faisait pas confiance à la relation, même si elle ne savait pas pourquoi. Maintenant, c'était comme si une vieille prémonition d'Ann était devenue réalité. Il était clair qu'Ann s'inquiétait pour elle, se demandait ce qui allait devenir de Cindy maintenant.

Lentement Cindy commença à émerger de la chambre. Elle s'y sentait claustrophobe, rêvant de Clint presque tous les jours. Dans ses rêves, il avait l'air réel, tout à fait vivant. Il était debout sur sa planche de surf, lui faisant un signe de la main, essayant de parler.

Mais elle ne pouvait pas comprendre ce qu'il disait.
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